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qui fonc de nôtre Congrcg.uion , &: leur Prcbt qui cft Fort ami du
pôtic les avoit promilt s , mais il cil ariivc que la plus confldcnblc des

deux s'eftdifloquc un bras, & par cet accident elle a été dans l'impuif-

Tancc de partir.

Voila , ma chcre Mcrc , de quelle manière les chofcs fc font paflccs

,

.&j'ai bien voulu n usenLureun récit finccrc, afin de vousôrer l'im-

prcnion qu'on v «^ jnncc, que Ton préfère la Congrégation de
jParis àlafi»>rre <\t

"
jur - Ce que je vnus dis , eft fi véritable , que les

McrcsdeParj»|i'cuflent ^ limcu de peine, fî Ifs vôtres euflcntpaflc.^

lcurcxclu(io\i: Elles n'ont point toutes ces partiaHtcz , dont on les

accufc : Ce font des Filles trcs-cordiales & tres-humbles , en forte

cjuc qu.«T<l OrTinc leur accorde pa^ âe venir avec nous , elles ne laiflent

pas de nous iiimer , 8^ elles n'cnvifagcnt ce i^cfus , qu'à caufc qu'elles

en font indignes ; i cl* ainii qu'elles parlent d'ci
' ';s-mêmes , quoi qu'en

effet ce foient de tres-riehcs fujets. Il n'a tenu qu'à nous que nos bon-
nes Mères de faint Denis en France, ne foient en Canada avec nous,

& néanmoins elles n'en ont point de rcnTeniiaicnt. La Mère Supérieu-

re m'écrit même que i\ fes Filles n'ont pas eu le même bonheur que
celles qui nous font venues , elles n'ont pas pour cela perdu le dcHr

d'y venir une autrefois. Elle me témoigne encore l'agrément qu'elle

auroitjfi nousallionsaux Iflesdc la Martinique, & que celle de fa maifon
qui y doit aller, fe trouvât en nôtre compagnie , parce que les Mar-
chands de Québec y envolant des vaiflcaux , il y a de l'apparence

qu'elle prendra cette route.

Je vous afllire donc encore une fois que ces bonnes Mères ne diftin-

gur-^c point leur Congrégation de la nôtre, quand il s'agit de nôtre

Mu m: Cclaferoit trop bas dans des Filles qui s'abandonnent com-
lîicdesviftimesàunlieuoù iln'yanulattrait pour les fens. Pour une
plus grande preuve de tout ce que je vous viens de dire, celles qui

nous fontvenucsjfe mirent à genoux des le premier jour de leur ai rivée,

pour demander nôtre habit, & ne voulurent pasfe coucher qu'elles

ne l'euflent reçu : Elles ont enfuite embraifé à l'aveugle toutes nos
Coutumes, quoi qu'elles foient beaucoup différentes de celles de leur

Congrcgacion. J'ai été étonnée de ce qu'on ma mandé de chez vous

,

que nos chères Sœurs avoient dit en plufieurs rencontres , qu'elles

pafferoient vo' jntiers en Canada,, pourvcu qu'elles fuffcnt feules à

Mont-Real. Je ne croi pas que cela foit véritable ; ou s'il eft vrai , je

croi que c'eft une parole échapéc. Car , mon intime Mère , ces p r oîcs

font-elles del'Efpric de Dieu, qui unit enfcmble les coeurs dort: ?!

"^


